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Le 4 août 2006 s’est tenue au 
Centre Régional de Service du 
PNUD pour l’Afrique de l’Est et 
du Sud à Johannesburg une 
réunion de suivi des conclusions 
et recommandations du 6ième 
Forum sur la Gouvernance en 
Afrique et de réflexion sur le 
7ième prévu en 2007. 

 
Ont prit part à 
cette réunion, le 
Bureau Régional 
du PNUD pour 
l’Afrique (RBA), 
le bureau du PNUD d’Addis Abe-
ba chargé du NEPAD/MAEP, la 
Banque Afrique de Développe-
ment (BAD), la Commission Eco-
nomique des Nations unies pour 
l’Afrique (CEA), la Commission de 
l’Union africaine et le Centre 
Régional de Service du PNUD 
pour l’Afrique de l’Est et du Sud. 
Le PNUD Burkina Faso était 
représenté par M. Dieudonné B. 
Kini, analyste de programme 
gouvernance. 
Il faut rappeler que le Forum sur 
la Gouvernance en Afrique (FGA) 

africain d’Evaluation par les 
Pairs (MAEP) : défis et opportu-
nités » a formulé des recom-
mandations portant notam-
ment sur l’amélioration des 
instruments et processus de 
mise en œuvre du MAEP. La 
réunion de Johannesburg a 
permis de jeter les bases de la 
mise en œuvre de ces recom-
mandations.  
La réunion de Johannesburg 
avait également pour objet de 
jeter les bases du prochain 
forum qui se tiendra à Ouaga-
dougou au Burkina Faso. Le 
thème retenu pour ce 7ième 
forum porte sur « Le renforce-
ment des capacités ». Il s’agira 
de réfléchir sur les besoins et 
les stratégies de renforce-
ment des capacités en Afri-
que pour lui permettre de 
relever les défis auxquels 
elle fait face. La période 
retenue pour ce forum est 
celle du 24 au 26 juillet 
2007.          La Rédaction  
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Focus: Le Congrès international sur le Sida doit porter ses fruits 

    Burkina Faso 

Le chiffre de la  
semaine : 

 500 
Le montant, en millions de 
dollars, que la Fondation « Bill 
et Melinda Gates » va donner 
au Fonds mondial contre le 
sida, la tuberculose et le palu-
disme à quelques heures du 
Congrès international sur le 
sida de Toronto où sera no-
tamment rappelé la nécessité 
d'accroître et de pérenniser 
les financements. 

 Plus de 24 000 personnes 
combattant le Sida qu’ils soient 
chercheurs, médecins et infir-
mières, défenseurs des droits 
des personnes vivant avec le 
VIH/Sida, politiciens, activistes, 
philanthropes et célébrités, se 
rassembleront à Toronto, du 13 
au 18 août, à l'occasion du 16e 
Congrès international sur le 
Sida. Organisée tous les deux 
ans, cette conférence, dont la 
première édition eut lieu il y a 
21 ans, sera la plus importante 
du genre jamais organisée. 
Le Burkina Faso y sera évidem-
ment par le biais de ses politi-
ques, mais aussi de la société 
civile, du corps médical et des 
partenaires techniques et finan-
ciers dont le PNUD. Tous unis 
par leur volonté d'éliminer le 
sida, les participants vont discu-
ter, échanger et se mobiliser 
autour de la devise Passons aux 

actes ; tel est le mot d’ordre de 
ce congrès, qui nous rappelle les 
engagements passés et présents 
en matière de lutte contre le VIH/
Sida, mais aussi l’importance de 
tenir nos promesses, à tous les 
niveaux de réponse. Toronto 
2006 représente l’occasion uni-
que d’analyser notre expérience 
commune de l’épidémie et de 
définir l’ordre du jour des actions 
à venir. Les objectifs spécifiques 
du Congrès seront les suivants : 
influencer les principaux déci-
deurs ; sensibiliser davantage le 
public aux effets persistants du 
VIH/Sida ; souligner les dernières 
avancées, ainsi que les défis 
actuels et les espoirs de les sur-
monter ; insister sur le rôle cen-
tral de la recherche fondamen-
tale, clinique et préventive ;  
soutenir l’engagement des indivi-
dus vivant avec le VIH/Sida et les 
professionnels qui luttent contre 

le virus; mieux préparer les 
professionnels qui luttent contre 
le VIH/Sida à satisfaire les be-
soins des personnes contami-
nées ; et enfin rassembler les 
acteurs de la lutte contre le 
Sida. 
Le Canadien Stephen Lewis, 
Envoyé Spécial des Nations 
unies pour le VIH/Sida en Afri-
que, l'ancien Président améri-
cain Bill Clinton, les philanthro-
pes Bill et Melinda Gates, Peter 
Piot, Directeur de ONUSIDA, 
Programme des Nations Unies 
pour la lutte contre le VIH et le 
Sida, ainsi que des comédiens 
comme Richard Gere seront 
présents à Toronto où des mil-
liers de scientifiques du monde 
entier présenteront leurs tra-
vaux.  

 JPT  

est né d’une initiative commune 
du PNUD et de la Commission 
économique pour l’Afrique des 
Nations Unies (CEA) dans le cadre 
de l’Initiative spéciale du système 
des Nations Unies pour l’Afrique 
(ISNUA). Il s’agit d’un forum politi-
que qui réunit des dirigeants 
africains, des partenaires de 

coopération, des représentants 
de la société civile et du secteur 
privé afin de discuter d’un sujet 
thématique considéré comme 
essentiel et opportun pour les 
progrès de la bonne gouvernance 
sur le continent africain. Depuis 
1997, ce forum s’est réuni six 
fois : Ethiopie (1997) ; Ghana 
(1998) ; Mali (1999) ; Ouganda 
(2000) ; Mozambique (2002) ; 
Rwanda (2006). 
Le forum de Kigali (Rwanda), 
dernier en date, dont le thème 
était «Application du Mécanisme 
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LES BONNES PRATIQUES :  La prévention du VIH/SIDA et des IST sur les 
axes routiers : une alternative de lutte contre le VIH/SIDA au Burkina Faso  

CE QUE NOUS FAISONS : Le Programme National PTF bientôt sur 
"Eco 4 the World TV" 

Astuces de Sécurité : Dans les transports en commun  

assurée par PSI-Burkina au plan 
national. Les sites d’intervention 
de l’URBLS sur les axes routiers 
sont les suivants : (i) Ouagadougou 
(Axe de départ) ; (ii) Faramana 
(Frontière Mali) ; (iii) Dakola 
(Frontière Ghana) ; (iv) Bittou 
(Frontière Togo) ; (v) Kantchari 
(Frontière Niger) ; (vi) Nadiagou 
(Frontière Bénin). Des activités 
d’IEC/CCC (causeries éducatives, 
animations de masse, distribution 
de préservatifs, etc.) sont menées 
au niveau de ces sites par une 
dizaine d’animateurs et supervi-
seurs formés à cet effet. Au cours 
de ces activités, les routiers sont 
également référés dans les forma-
tions sanitaires pour des soins IST 

et dans les centres de dépistage du VIH 
pour connaître leur statut sérologique. 
De Février à Septembre 2005, l’URBLS a 
organisé sur ces sites plus de 4 500 cau-
series qui ont touché 12 000 routiers et 
lors desquelles 58 000 condoms ont été 
distribués. En 2006, les activités se sont 
intensifiées, car de Février à Juin 2006 on 
enregistre 3 200 causeries réalisées avec 
8 500 routiers sensibilisés et 30 000 
condoms distribués. Cette stratégie de 
prévention ciblée développée par l’URBLS 
depuis 1993 sur les principaux axes rou-
tiers, en particulier au niveau des postes 
frontaliers du Burkina Faso, permet de 
sensibiliser une population à risque de 
transmission du VIH/SIDA et des IST. : 
urbls_bf@yahoo.fr 

Dans l’objectif de réduire la vulné-
rabilité des chauffeurs routiers du 
Burkina Faso face au VIH/SIDA et 
des IST, l’Union des Routiers Bur-
kinabè de Lutte contre le SIDA 
(URBLS) développe des activités 
de prévention en direction de ce 
groupe cible sur les principaux 
axes routiers du Burkina Faso. 
Ces activités s’inscrivent dans le 
cadre du projet régional Préven-
tion du SIDA sur les Axes Migratoi-
res de l’Afrique de l’Ouest et Cen-
trale (PSAMAO/PSAMAC) mis en 
œuvre depuis 2004 par AWARE-
HIV/AIDS (Action for West Africa 
Region) basé à Accra au Ghana. 
La coordination de ce projet est 
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kina Faso, et plus particuliè-
rement sur son volet karité. 

L’initiative de ce re-
portage revient à 
Aarhus United, une 
firme danoise qui co-
finance le pro-
gramme national 
plate forme, et qui 
travaille principale-
ment sur le karité. 
Grâce au travail de 

renforcement des capacités 
des groupements féminins, 
et au temps que les fem-
mes peuvent dégager grâce 
aux services énergétiques 
fournis par la plate forme 

(mouture, décorticage, broyage) ces 
dernières peuvent se consacrer à 
des activités génératrices de reve-
nus, comme le ramassage et la 
transformation des noix de karité. 
Ce reportage de la chaîne "Eco 4 
the World"  offre une occasion de 
promotion et de visibilité au pro-
gramme national PTF dans le 
monde entier.  
Il représente également une oppor-
tunité de débouchées commercia-
les pour le beurre de karité burkina-
bé. 
Le tournage du documentaire aura 
lieu le 10 Août 2006. 
Mouni Etienne Kaboré 

"Eco 4 The World" est une 
chaine de TV par internet, 
initiée par le PNUE, 
qui vise à promou-
voir les projets et 
programmes en fa-
veur de l’environne-
ment et de l’énergie. 
Une équipe d’ 
Eco4TheWorld a 
contacté le PNUD et 
le Programme Natio-
nal PlatesFormes Multifonc-
tionnelles pour la Lutte 
contre la Pauvreté 
(PN-PTF/LCP) pour tourner 
un reportage sur le pro-
gramme plateforme au Bur-

Dans de nombreux cas le taxi est un moyen plus sûr. Soyez 
cependant vigilant dans le choix du taxi. Choisissez un com-
pagnie de taxi que vous connaissez, ou demandez conseil à 
une personne amie, ou au personnel de l’établissement où 
vous vous trouvez. Asseyez-vous à l’arrière et, si vous enga-
gez la conversation, contentez-vous d’aborder des sujets 
généraux (ne divulguez sous aucun prétexte des détails 
personnels). 
Prenez garde au chemin emprunté et, si possible, ayez un 
téléphone portable pour pouvoir appeler à l’aide si vous 
avez le sentiment de ne pas aller dans la bonne direction. 
Si vous constatez la présence d’un colis ou d’un sac sus-
pect, renseignez le au personnel de service. 

 

En dehors des heures de pointe, attendez votre train, 
tram, ou bus à l’endroit prévu à cet effet. 
Asseyez-vous dans le wagon où se trouve le contrôleur ou 
le conducteur. Ne voyagez pas dans un compartiment 
désert. 
Connaissez l’horaire des transports en commun que vous 
allez emprunter, pour ne pas avoir à attendre sur un quai 
désert. Patientez près de la sortie, pour pouvoir vous en-
fuir en cas de problème. Evitez de prendre le dernier train 
ou bus qui dessert votre destination. 
Après avoir quitté le moyen de transport en commun utili-
sé, regardez toujours derrière vous pour vous assurer que 
vous n’êtes pas suivi. 
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Le sourire est sincère et l’allure 
posée. Dévouée et très efficace, 
Jacky, comme l’appellent affec-
tueusement ses 
collègues, peut être 
considérée comme 
dit-on « une vieille 
de la vieille en se-
crétariat au PNUD », 
c’est-à-dire un pion 
incontournable 
dans le domaine du 
secrétariat au 
PNUD. Après un 
séjour de quatre 
ans au Collège 
Sainte Thérèse de Banfora (de 
1965 à 1970) et ensuite admise, 
sur la base d’un test, au Centre de 
Formation en Secrétariat de l’E-
cole Nationale d’Administration 
pour la période allant de 1974 à 
1975, Jacqueline Ouédraogo est 
aujourd’hui dotée d’une expé-
rience très enviable en secrétariat. 
Pour preuve avant de se retrouver 
dans le SNU, elle a travaillé de 
1976 à 1984 comme Secrétaire à 
la Direction de l’Hydraulique et de 
l’Equipement Rural et à la SONA-
BEL au service de l’exploitation et 
aux Finances.  A partir de 1985, 
elle réussit à un test de recrute-
ment organisé par le PNUD pour 
un poste de remplacement au 

niveau du secrétariat de pro-
gramme. Elle a par la suite effectué 
des remplacements au FENU, au 

PVNU et à 
l’UNSO. Et 
comme pour 
couronner 
toutes ces 
fonctions 
exercées 
avec brio et 
détermina-
tion, elle s’est 
vue ses vœux 
exaucés par 
son recrute-

ment sur un poste administratif au 
Bureau du PNUD. Elle a alors quitté 
le Programme pour l’Administration 
où elle a travaillé jusqu’en 1990 
avant de rejoindre de nouveau le 
programme. Depuis lors, Jacqueline 
Ouédraogo, née SYLLA, occupe le 
poste d’Assistante de Programme 
au sein de l’Equipe Gouvernance 
Politique, Economique et Adminis-
trative avec pour tâches le suivi et 
l’appui aux activités quotidiennes 
des programmes et projets, l’appui 
aux Chargés de Programme dans la 
gestion et le suivi des projets, la 
gestion du courrier, l’archivage et le 
classement des dossiers de l’é-
quipe… 
Véritable consécration pour cette 

burkinabè par alliance, de père Sarakolé 
(Mali), de mère Baoulé (Côte d’Ivoire) et 
qui dit aimer beaucoup le Burkina Faso 
« qui est un pays de paix ». 
Interrogée sur ses impressions par rap-
port au travail au PNUD, elle répond : 
« J’aime vraiment mon travail. Je n’ai pas 
le temps de m’ennuyer. Nous sommes 
vraiment bien servis dans ce domaine. Le 
travail au PNUD est très motivant, et on 
finit par s’habituer à ce rythme. J’ai ap-
pris beaucoup de choses sur  ce plan et 
suis fière de mes performances. Le suivi 
des activités des différents projets et 
programmes  m’a permis de mieux cerner 
et comprendre le rôle que joue le PNUD 
dans nos pays en voie de développe-
ment. Il me reste encore deux bonnes 
années de service à rendre à cette Orga-
nisation qui m’a aidée pour mon épa-
nouissement avant de me retirer pour 
une retraite anticipée ».  Mariée et mère 
attentive de quatre enfants, Jacky Oué-
draogo participe, en dehors de ses oc-
cupations professionnelles, aux activités 
de l’Association des Femmes Catholiques 
du Burkina au niveau de leur paroisse et 
est membre du bureau de la Communau-
té Catholique de Base (CCB) de leur sec-
teur. Agée de 53 ans, elle a comme loi-
sirs la cuisine, la lecture, les voyages 
(aller en campagne) et s’informer de tout 
ce qui se passe dans le monde en sui-
vant les émissions à la télévision.  TG 

Portrait : Mme Jacqueline Ouédraogo 

Les plus jeunes parents au 
monde avaient 8 et 9 ans et 
vivaient en Chine en 1910. 
 
Le plus jeune Pape était âgé de 
11 ans. 
 
Sur tous les jeux de cartes, les 
4 Rois représentent les 4 
Grands Rois de l'Histoire : Pi-
que : le Roi David / Trèfle : 
Alexandre Le Grand / Coeur : 
Richard Coeur de Lion / Car-
reau : Jules César. 
 
111.111.111 x 111.111.111 = 
12.345.678.987.654.321 
 
Lorsque vous croisez une statue 
équestre dans un parc, si le 
cheval a ses 2 jambes avant en 
l'air, le personnage représenté 
est mort au combat. Si une 
jambe est en l'air, le person-

nage est mort des suites de blessures 
reçues au combat. Si les 4 jambes 
sont au sol, le personnage est mort 
de causes naturelles (pas au combat). 
Au passage, le cheval a des jambes, 
et non des pattes. 
 
Qu'est-ce qui se produit le plus au 
mois de décembre que dans n'im-
porte quel autre mois ? 
La conception. 
 
Si on épelle tous les nombres en an-
glais (one, two, three, four, ...) jus-
qu'où faut-il aller pour trouver la lettre 
A ? 1000 (one thousand) 
 
Qu'ont en commun les gilets pare-
balles, les escaliers de secours, les 
essuie-glace, les imprimantes laser ? 
Tous ont été inventés par des fem-
mes. 
 

 Comme les empreintes digita-
les, l'empreinte de la langue 
est différente chez chaque 
personne. 
 
À l'origine, le Coca-Cola était 
vert. 
 
Il y a chaque jour plus de bil-
lets imprimés pour le Monopo-
ly que pour le Trésor US. 
 
Les Hommes peuvent lire une 
plus petite écriture imprimée 
que les Femmes, par contre 
les Femmes entendent mieux. 
 
Pourcentage du continent afri-
cain encore sauvage : 28%; 
tandis que le continent nord-
américain encore sauvage est 
de 38%. 
 

Le saviez-vous ? :  

Mme Jacqueline Ouédraogo 
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«Il ne suffit de faire le bien, encore faut il bien le faire. D

iderot » 

VNU-FASO-NEWS 
 

En tant que Administratrice du 
Programme VIH/SIDA à l’UNICEF, 
pouvez-vous nous décrire briève-
ment les tâches qu’accomplit la 
VNU  Mariavittoria BALLOTTA ? 
Le travail de Mariavittoria Ballot-
ta consiste à apporter un appui 
à la planification, au suivi et au 
monitoring des activités de pré-
vention primaire du VIH/SIDA 
chez les Adolescents et les Jeu-
nes au sein de notre section... 
Dans ce sens, elle effectue des 
missions de terrain auprès des 
partenaires du Sous projet Pré-
vention Primaire chez les Jeu-
nes. Etant en première ligne, 
elle évalue les forces et les fai-
blesses des actions sur le terrain 
et fait des propositions qui sont 
discutées au sein de notre équipe.  
Quelle appréciation faites-vous 
des activités que mène la VNU 
Mariavittoria BALLOTTA au sein de 
votre équipe ? 

 
Mariavittoria est une personne 

très utile à notre service. Elle est 
très engagée, voir même passion-
née ce qui la conduit à aller  quel-

quefois un 
peu trop vite 
à mon sens.  
Elle n’est 
pas le genre 
de personne 
qu’il faut 
piquer avec 
des aiguil-
lons afin de 
la faire ré-
agir. Elle 
accomplit 
beaucoup 
de tâches 

vu l’absence d’un Chargé de pro-
gramme Jeunes et VIH/SIDA dans 
la Section   

 
Comment prévoyez vous l’atteinte 
des OMD sans l’appui des VNU’s ? 

 
Les VNU’s sont des personnes res-
sources dans l’atteinte des objec-

tifs des Nations Unies. Ils ont un apport 
positif. Ils complètent les équipes là ou il y a 
un manque d’effectif.  
Pendant plusieurs années, c’est une per-
sonne qui a eu à assumer seule les taches 
pour tous les volets de la lutte contre le 
VIH/SIDA.  Cette personne avait la charge 
du suivi de la prévention de la transmission 
mère enfant du VIH, de la prévention pri-
maire au niveau des jeunes et de la prise 
en charge des enfants infectés. C’est beau-
coup de travail. Mais aujourd’hui,  la VNU 
nous appuie de façon non négligeable.  
Il faut aussi souligner le travail fait par les 
partenaires associatifs et qui pour moi s’ap-
parente à un travail de  Volontaires. C’est le 
lieu pour moi de remercier les VNU’s et 
aussi le monde associatif pour le travail 
qu’ils abattent sur le terrain pour l’atteinte 
des OMD. 

Landry Birba, stagiaire   

3 Questions à : Mme Ndèye Ngoné Touré, PO VIH/SIDA, UNICEF 

Les VNUs sur le terrain : Mariavittoria BALLOTTA 

Mme Ndèye  Ngoné Touré 

Si vous faites un tour du côté 
du service du Programme VIH/
SIDA de l’UNICEF, vous ne 
manquerez pas de rencontrer 
cette belle 
italienne de 
27 ans qui, 
après une 
maîtrise en 
Sciences 
Politiques 
Internatio-
nales a" 
L'Universita' 
degli Studi di Padova" obtenue 
en 2004, a obtenu un master 
en Relations Internationales à 
Milan. Sa passion pour la coo-
pération internationale  au 
développement l’a conduite 
au début 2005  pour la pre-
mière fois en Afrique, plus 
précisément en Guinée Equa-
toriale, comme volontaire 
dans le cadre  d'un projet so-

cio sanitaire avec une ONG ita-
lienne pendant 8 mois. Elle est 
arrivée au Burkina le 19 Janvier 
2006 en tant que VNU internatio-

nale  a la  Section 
VIH/SIDA de l'UNICEF 
et elle s'occupe de la 
Prévention du VIH/
SIDA chez  Les ado-
lescents et les jeu-
nes. L'expérience 
qu’elle en train de 
vivre  est dit-elle 
« formidable du point 

de vue professionnel et hu-
main. ». Elle va souvent sur le 
terrain afin de rencontrer les ac-
teurs et les bénéficiaires  des 
activités de sensibilisation finan-
cées par l'UNICEF. Elle est régu-
lièrement en mission dans 10 
provinces du Burkina ciblées  par 
le Programme VIH/SIDA. Elle 
s’occupe de l'identification de 
priorités  des jeunes vis-à-vis des 

besoins d'informations sur le SIDA ainsi 
que du renforcement des capacités 
des associations et réseaux nationaux 
engagés  pour les jeunes  dans la lutte 
contre le SIDA. En tant que volontaire, 
elle se rapproche facilement au monde 
associatif burkinabé et renforce ses 
capacités de mobilisation sociale et de 
planification. Elle affirme à tous que 
« un excellent travail d'équipe au sein 
de la Section VIH/SIDA et le  dyna-
misme des jeunes sur le terrain sont 
les ingrédients quotidiens de cette ex-
périence comme Volontaire des Na-
tions Unies ». De surcroît  une motiva-
tion chaque jour plus forte lui donne de 
l'énergie pour croire que, avec l'UNICEF  
et le PVNU, elle est partie active d'un 
processus réel et efficace de sensibili-
sation des jeunes face au SIDA. Appré-
ciée par ses supérieurs et collègues,  
Maria Vittoria est célibataire sans en-
fant, mais comme elle le dit 
« amoureuse  quand  même ».             
Landry Birba, stagiaire   
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A G E N D A  &  A N N O N C E S  

M. Robert Nadembéga est en 
congés du 04 au 11 août 2006. Il 
va se la couler douce sous les 
manguiers de Bascouré. 
 
Dr Wamarou TRAORE, Unité de 
Gestion du Fonds Mondial/PNUD 
sera absent du 9 au 20 Août 
2006 pour participer à la XVI° 
Conférence Internationale sur le 
VIH/SIDA qui se tient à Toronto 
(Canada). 
 
 

Mme Safyatou Ba, Chargée de 
Programme ONUDI, est en 
congé du 07 au 25 août 2006. 
 
Mme Selomey Yamadjako, 
Team Leader Centre de Servi-
ces et Programme Sida, sera en 
congés du 08 au 18 août 2006. 
Elle en profitera pour découvrir 
le Ghana. 
 
L’Equipe Environnement et 
Energie, reçoit en stage Mme 
Amandine Brizio pour un mois 
et demi sur le thème 
« Commerce et Environnement. 
Ceci dans le cadre de la prépa-
ration de la Conférence Mon-
diale 2007. 
 
Mme Aminata Cissé, Assistante 
de Programme au Fonds Mon-
dial, est en congés du 08 au 31 
août 2006. 

DÉTENTE : Les trois programmeurs 

Trois programmeurs attendent 
pour aller aux toilettes. 
Le premier a terminé son affaire 
et se dirige vers les lavabos pour 
se laver les mains. Il se sèche très 
précautionneusement, pour cela il 
utilise serviettes après serviettes 
et s'assure que chaque parcelle 
de sa peau soit totalement sèche. 
Se retournant vers les 2 autres, il 
annonce : "Chez Microsoft, nous 
sommes entraînés à être extrême-
ment minutieux !" 
Le second programmeur se dirige 
à son tour vers les lavabos. Pour 
se sécher il prend une seule ser-
viette, et fait en sorte que chaque 

parcelle de la serviette soit ren-
tabilisée. Il se retourne et répli-
que : 
"Chez Intel, nous ne sommes 
pas uniquement entraînés à 
être minutieux, mais également 
à être extrêmement efficaces !" 
Le troisième termine et se rend 
directement vers la sortie en 
lançant à la cantonade : "Chez 
Sun, on ne se pisse pas sur les 
mains !" 
 

 
   

 

 

 


